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UNE VUE INÉDITE DE LAUSANNE

Il y a quelques années, j'ai eu l'honneur de verser à l'iconographie
de Lausanne une pièce inédite, la vue exécutée en 1781 par Francis
Towne1. Il m'est possible aujourd'hui de lui en adjoindre une autre,
grâce à l'amabilité du directeur du Victoria et Albert Museum, musée
où elle est conservée. Il s'agit d'une belle aquarelle prise de la région
de La Borde, au nord de la ville, et portant la signature W. Mac-
kinnon et la date 1798.

On ne sait quasiment rien sur l'artiste. Il fut élève de Francis
Towne, mentionné ci-dessus. La vue est prise en été. Quant à la date,
elle pose un problème : comment un Anglais pouvait-il, en pleine
tourmente révolutionnaire, trouver le loisir et obtenir l'autorisation
de séjourner en Suisse et d'y peindre le paysage Les dossiers de
police vaudois ne connaissent pas le nom de Mackinnon2. Deux
hypothèses peuvent être envisagées : Mackinnon a-t-il élaboré son
aquarelle d'après l'ébauche d'un autre artiste, Towne par exemple,
sans être venu en Suisse lui-même Le procédé n'était pas rare ;

le musée de Norwich possède une belle aquarelle de la Via Mala
signée par John Sell Cotman, lequel ne se rendit jamais en l'endroit
qu'il reproduisit.

Une seconde hypothèse nous paraît plus plausible : Mackinnon
n'aurait-il pas dessiné lui-même sur place, dans les dernières années
calmes du XVIIIe siècle, une esquisse qu'il perfectionna plus tard,
à une date qui est celle que porte l'aquarelle Une autre aquarelle
de ce même Mackinnon, exécutée « vers 1800 » et aujourd'hui
conservée au British Museum, confirme cette supposition. Elle représente
le Niesen et Wimmis, lieux qui ne figurent pas dans l'itinéraire de
Towne. Il semble donc bien que Mackinnon ait visité la Suisse, à une
date qu'il n'est guère possible de préciser.

Sir Gavin de Beer

1 Voir Revue historique vaudoise, 1952, p. 99.
2 Renseignement aimablement communiqué par M. Louis Junod.
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